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LE·s C'O.NSCRITS DE· soc.JALE 
C'EST DES BONS' F·IEUS, NOM D-E DIEU 

A la Cloche de bois 

LE TIRAGE AU SORT 
La voici tvenuo, nom de dieu, la 

s~ison, où les gas de vingt ans s'en. 
rubannent le capel, et braillent dans 
les rues comme des bourriques. 

Ca fait pitié, de les voir si batifo­ 
leurs, quand on songe à toutes les mi­ 
sètes qui Jes attendent. 

Oh! mais, leur joie n'est pas si vé­ 
I'ilable que ça! Reluquez au Jond de 
leur cœur, ils l'ont bougrement plus 
gros qu'ils ne veulent paraitre. 
Ecoutez, quand ils braillent: 
Nous partons pour trois ans 

Vive le régiment I ' 

Ça ne sort pas franc, nom do dieu ! 
(a graillonne dans la gargamelle, on 
dirait qu'au fond, y fli une boule qui 
les étouffe : c'esL les larmes quils 
avalen l, pour pas les laisser paraitre. 

On a pour habitude de Iaire los ri 
golos, ce jour-la, el le~ pam;res ûeus 
suiyenl l'exemple. erainte cl t'lt·t' bla­ 
QUés, et de passer pour des poules 
mouillées. 
El pourLant, <;a se comprend bou­ 

grement bien, quils soient Lristcs ! 
Poung1oi donc qu'ils naµ;eral<>nl dans 
des baquets de joie? , 
~' Les gas s'en vont décaniller de 
cncz eux ils vont Lout loutre en plan, 
pour s'enc:aseme1·. Y a pas la de 
quoi èLre guillerets. nom Ll0 dieu! 
Ou alors. Iaul dire qu'on aime i1 rece­ 
voii' la hotte au cul. 

AtTiv<;s it la caserne, ln. vie d'enfel" 
commcnt·e pour eux, mill~ bomhos 1 

Ah, on les fait trimer dur, anjom·­ 
,d'llui les pannes troubades. lis ne 
font plus r1u€' trois ans. mais dans ces 
trois ans on les esquinte autant qu'au­ 
trefois dans cinq_ ou six. 
Et puis, on sait q~1<~nd on_ y entre 

-0a.rîs «es hoiLes ... ;::; .. ut-on s1 on en 
sorti n1. ·?. . . . . . 

Les ,·asernes. e est rlrs m~ls a pour- 
i·itun); les 1li,,·res Y sont a ~ei-pè'll', 
los plus robustes e,·op_enl · l our _ 1H' 
citer qu'un fait, la 1te,r<' tyi,Ltoide 

est tellement forte à Pontanézen, près 
de Brest, qu'un matin do l'autre se­ 
maine. il s'est présenté i-\ la visite du 
major, 180 troubades. 

C'est pas là une chose épastrouil­ 
lan te, nom. de dieu ; toutes les ca­ 
sernes sont logées à peu près à même 
enseigne! 

Les maladies, si terribles quo ça 
soit, c'est encore rien, mille bombes, 
s'il n'y avait les rosseries des galon­ 
nés à subir. 

C'est que, y a pas à tortiller du 
cul ! Pour une foutaise vous passez 
an conseil, vous faites de la tôle, vous 
parLez pour Biribi. 
Faut avoir I'échine souple comme 

du jonc, endurer tout ... tout ... tout! 
Il faut être do la même pâte que le 
pauvre biffin, que le petit crevé do 
Màcon, martyrisatt la semaine der­ 
nière. 

• * • 

vais, ils le trouvent bon, nom de dieu! 
Bédam, l'armée permanenLe, ils 

veulent pas la démolir: et comment 
donc qu'ils tiendraient le populo par­ 
qué clans les faubourgs et dans les 
usines < Y a pas, le meilleur, pour ça, 
esl encore de dresser les jeunesses à 
mordre les rriollels aux bons bougre 
qui se rebiffent contre les richards. 
Mais le populo, qui avait les oreilles 

Jardes a vec Ies Iariboles des jean-fou­ 
tres républicains, attendait toujours, le 
bec ouvert, qu'on lui colle dans le 
four, les belles machines promises. 
Pardine,_rien n'est venu, nom de 

dieu ! Voilà vingt ans. qu'on fait le 
poireau, et on en est aussi couillons ! 

« Eli, les vieux ! qu'ont faiL des jeu­ 
nes zigues, vous en èles encore à 
compter sur les grosses légumes ?Y a 
rien Llo Iail., ... ~ous en avons soupé, 
nous! 11 nous vien t des en vies de casser 
la pipe ~t l'armée permanente : c'ost 
pourquoi, comme il fanL commencer 
par un bout, au lieu de collet' il, notre 
galuriu le numéro du tirago, on va 
s'en lot'chcr proprement 1G cul..;» 
EL sar0z-rous, Ios camaros. quo O..:i1 

prend I ournurs ! Déjà, de üroi te> et do 
gandie, y 011 a des douzaines et des 
douzaines fl,, bons Ileux, qui ) vont 
carrcmen l. 

. lls pl<'u!'nid1cnl plus, I<' joui· du 
tirage, mais, nom lle 'lieu. ils rigolent 
pas. non plus ! 

.\. ~ancy, l'autre lour. «'en est un. 
qui, n la demande, sil a rieu ~l l'<;<'ln­ 
mer, rebuïo currcrnont . " Si. je nt' 
veux plus de Iroutiores. t:t la r,·al ,,, .. 
nité des peuples ... • 

.\. Uoncelin, petite camplu-ho de 
lïsi,1·e, un antre, une µï·0:::s1' 1·onn·fü, 
rouuo a la houl.ounicre , a révlam,' 
<< au nom ÜL' ll Iumanllo, la suppros- 
ion iles rron Lière::. ... " 
\ xt-Etienue. un rkhe :.ras, Cliapo­ 

ton. tt r·efns,; do farfouiller dans k~ 
eoriJl'il\<' i.t numéros. <'l d'un coup tll' 
palle la onvoyo clllli-!lll't' chouel­ Ierncnl. .. ,, 
EL c'esl parl.oul .. nom d,, .lieu, que 

1ld, bons üeux incouuus ;;1' routent :t 
agir p .. noi llemen l. 

C"t>;;L l1on signe. millianl;; ilt' boru­ 
he.:;, ,·a "L' lcvolle ! 

<< :;\[ais tonnerre du diable, pour 
quoi endurer tout· <:a. pourquoi aller 
à la caserne ? 
- C'est I'lstat qui le ,·eL1L: c'est lui 

qui nous prend. 
- L'EtaL, l'Etat. .. c'est un sacré 

animal, que j'ai jamais reluqué cle 
face! Je voudrais hien savoir, pour­ 
quoi l'Etat se donne le droit üe nous 
chopper ainsi. surtout au momcu L tle 
notre plus belle jeunesse ... 
- T'es hou curieux. Ilslon. L'Etat, 

vois-Iu , c'est notre mail ro , et y apas 
i:1, rliscutailler avec lui. Cc qu'il le dit 
de raire, Ln dois le fn.i1·0, el poser La 
d1i(1ue, sinon, Lu passeras pour un 
mauvuis garnement. 
- Elt merde 1 Je me fous .le pas­ 

ser pour n'importe quoi : je tiens ü 
ma peau, [cn ai pas llP l'Pel1ang(' ... )> 

I'enscz-vous q u'il a tort, le loupiot 
qui a un parell nüsonnem.enl? Xloi 
vas, nom d'une pipe! 
El an Iail., Y a un !)l'll plus de vlnut 

ans, los rèpublu-ains qui tiennent a1.1- 
jourd'hui la queue de la poële, par­ 
laient comme lui. les salops! lis biail­ 
laient ferme, r-ontr« la virconst-rip- 
1 ion: i b t t\li\ uieul los ru·nwt'S permu­ 
iw11lt1s dl' pourrituro;« Enr,;pllhliq11e. 
en raul p;;i-;! ... ,, qn'ils (lègoisairnl. 

DPp11i~. ils nnl d1:rngè lem· ütrurot 
1l'l•pat1h• : t•.e qu'ils trouv.uent nÙü-1 
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SINGE PAS CONTENT 

Ah, foutre, pour un patron à ressaut, 
je crois bien que celui qui a le pompon, 
c'est le youtre de Nantes, dont j'ai déjà 
pris mesure de la rosserie. · 
Vous avez souvenance, les camaros, 

du fameux Sans-Pareil? (Voir le n• 96). 
Turellement, il n'a pas changé depuis 

trois semaines; les gosses sont tou­ 
jours malheureux comme des pierres 
dans son bagne. · 

Oh mais, y a eu du rigolbochard. Pa­ 
rait qu'il s'est foutu en colère quand il 
a lu le Père Peinard : « Nom de dieu, 
qu'il aurait dît, je donnerais bien deux 
cents balles pour savoir celui qui a 
écrit ça ... '-> 
Pardinc, c'est un conrmis qu'il soup­ 

çonnait! Et, ne sachant à -qui s'en pren­ 
dre, avec sa voix do vieille vache en­ 
rouée, il tombait surle poil à tous. 
Le dimanche suivant, il les-a fait ve­ 

nir toute la sacrée journée, jusqu'à 11 
.heures du soiri « Allez-vous plaindre 
au Père Peinard! ... » qu'il ronchonnait. 

Ça venait de ce qu'il avait paumé un 
de ses employés, en train do déguster 
1e numéro. 

Our, qu'il ne 'fasse pas trop le ûcr-à­ 
bra,-, parce qu il lui en pend une au 
nez, qu'il pour-rait pas éviter. 

Le premier dimanche qu'il s'avise à 
nouveau do faire venir les bons hou­ 
gros toute la journée, ils sont tous, - 
mais-là, tous! - décidés â le plaquer. 

'lit, J'outre de nom de dieu, ils tien­ 
dront leurparole, les eamaros ! Donc, 
rouspètes pas ,trop. sacré exploiteur, 
car il marqueraient ta sale baraque, r-t 
la Ioütraicnt à l'index. 

" .. . 
Pour ce qui' est dos paUVl'CS gosses 

de 12 à 1:.3 ans, pas hesoin de drrc qui l s 
conü nuen't toujours leur vie a'onfer. 

C'e,.;t des mineurs, pourtant, nom de 
dieu I Oil ouat, ~· a pas rl<' pet rru(j los 
grosses Mg urnes c0rnfH.i.tentos .Y foutent 
leur hlair. 

Le c•.Jf.iain qui mcnvole los ronsci­ 
gnernents me dit, que domi6roment. il 
a entendu une pauvre nacre do famille 
<1ui fa:b,dt le potresu, .à 11 'ltcurns élu 
soir, uttr-ndant sa gos:c,nJine rlevaut 'la 
porto. 
Elto r allait de -;.,,:,,..: jérémiade..,, la 

JJU.UVl'O mi:1·e : 1 Elle UûliJ]>l'Cnait jiUS, 
qu 11 Y ait pas une 'loi :-:ur .lc travail des 
ïernrncs r.t de:-: lriur,ints... ~'ùro1nent 
dc,U Y eu avvu· une ... IJ'ailleurs clic 
s'infc,rrnnait ;;i un patron a le dniit do 
gai·r~<·1· des jc.um·s filles d~· 7 heures du 
matin. lusqu'a t I heures ou 11 heures 
1/t du soir. ,, 

Ron.,;eii:;110 tol, mu vlelue ! Mais tu sais 
ça ff,ra ru chaud ni froid. · 

Des l,Jî~ <l.',nt tu }Jtirle:,, y en a une 
lb1,p6P. \ en a deux ou trois d'an- 

ciennes ; une entre autres quidate de 
1874. 
Rn plus, pour l'instant, les bouïïe-ga­ 

.lette de I'Aquarium sont en train d'd:lù 
pondre une nouvelle. 

Mais, vois tu, faut té coller ceci dans 
la ciboule : c'est que les lois .ne 'sont 
faites que pour foutre de la poudre aux 
yeux du populo. · 

Quant à êtrefoutues en vigueur, c'est 
une autre paire do manches ! 

Si elles sont en faveur des niches, ça 
ne fait pas un pli. 

Si elles ont l'air, d'être en faveur du 
pauvre monde, comme on ne les a;' 
faites que pour nous engluer, c'est pas 
la peine de te dire qu'on leslaisse au 
rancard. ' · 
Et il en sera ainsi, 1a mère, tant que 

nous autres, les pauvres bougres, .nous 
serons assez gnangnans, pour ne pas 
secouer les puces aux fabricateurs de 
lois et ·.aux patrons ... entre autres au 
youtre du Sans-Pareil, 

A LA CLOCHE UE BOIS 
7\om de dieu, <;a prend bonne tour­ 

nure, les déménagements à la Cloche! 
Y a quèques années encore, c'était 

guère qu'à Paris, quo c:a se manigan­ 
çait, et encore fallait voir, mille ton­ 
nerres ! C'0tait pas sans scandaliser 
toutes les pipelettes du quartier. 

Aujounl'hui, c'est partout.à Paris, en 
province, dans les camp! uches ! Oui 
c'est partout, que le" gus se foutent à 
dém(nagcr, sans payer sa rente au 
,})l'Ol>)O(;. 
çaprouvutouï simplement une chose, 

nom d'une pipe, c'est que la jugeotto 
nous est venue ! 

« I>0 quoi,·qu1on s'est dit, abouler de 
la.Lelle galette, qui a été bougrement 
dure a s11Pr, à cc Icignasse do probloc: 
Et pourquoi? C'c·st -~ lui qui a bùti la 
plaulc? Non I C'est des maçons, des 
cllaI·pôntie:r::; d une r-ihanbelle d'autres 
'bons flous: lui, y est pour rien de rien 1 
Il ra mémo .pas vu constrtnre la turne, 
elle est.plus vieille que lui. .. Et faudrait 
toujours flnancer? ... Ah non, peau de 
bulle et balai de crin, on va 7 . .'y planter 
un drapeau !. .. ,> 
Le ralsorrnement est juste, 'mille 

dieux: 
Les proprios c'est une race qui sert 

à mien d'utile; nn vivrait faeileme:rrt 
sans eux. Alors quol? Ousqu 'est l'utilité 
de leur foutre du pognon par la gueule l 

C'est ~e que ce sont dit bien des 
chouettes zigues. Et entre autres Ies 
camaros de SaiJilt-.Quentin. Ils viennent, 
,a•ae:coucher d'un :bath flambeau, ous­ 
qu'ils disent aux pauvres bougres du 
patelin : 

., Quand pour une raison ou pour une 
autre, vous .aurez des envies de pas 
payer vôtre terme, 'Venez-nous trouver: 
craignez rien, nous sommes peinards, 
on vous déménagera tous vos bibelots 
sans rien casser ... Pour ça on vous de­ 
mandera pas vos papiers, ni acte de 
naissance, ni casier judiciaire; on se 
fout de tout ça : il .sufflt que vous vou­ 
liez poser un lapin à votre vautour ... ,> 

C'est une riche idée, que les copains 
ont eu là. Eh rouïre, ça _pourrait.bien 
faire faire la trombine, d'abord aux 
proprios, turellemen.t, .et ensuite aux 
agences de démënagernent : les corn­ 
merçants aiment pas qu'on leur fasse 
de la concurrence. . .... 
A propos de d{r,ménagemonts à 1a 

·çloche, je recors une .b11.billarde d'un 
tout petiot patelin do la Marno,doSotùt­ 
en - Suippe : la bonne graine, ça se 
niche partout, nom de dieu! 
Je ·1a co1lo ci-ôessous : 
u Un pauvre purotin qui no pouvait 

payer quelques rrrois ac location à son 
proprio, é.Laft sur le point cte voir· 1·adi­ 
ner le recors, pour saisir et bazarder 
son berloquin. Alors, en .gas pas man­ 
chot, il décida, et prévint quelques ca-, 
morluehcs, qu'il s'esbignerait dans la 
nuit. 

<, A I'houro convenue, moi et sept co­ 
pains, on s'amena à sa piaule. En deux 
temps .C't trois -monvements. le démon­ 
tage est fait; chacun de nous, suivant 
les principes anarclros, ernpogne la 
charge qui con vient à ses forces, et 
nous traversons, en file indienne, les 
rues du patelin, pour nous décharger 
dans une nouvelle turne, distante de 
doux kilomètres c.le'la promièro. 

,, Comme si le directeur des pisse­ 
üèrcs do la lune, s'était entendu avec 
nous, il pleuvait comme vache qui 
pisse, C'était bougrement crarnponnant, 
d 'une fa<"on, mais de 1 'autre non: on était 
sùr que pas un chien no nous reluque­ 
rait. Pour ag-rémcntcr cc voj age que 
nous f'unes cinq fois, c'était à celui qui 
dégoiserait le plus grand défi, à tous les 
recors, pr-oprios et autres exploiteurs 
qui nous font crever de misère. Enfin, 
au Lout do quatl'e heures de turbin, 
notre copain, sa compagne et leur lou­ 
piot, n'avaient plus qu'à se foutre à 
rouptller. 

« Tu vois d'ici la ·poire qu'a faite le 
propiio, quand le lenclrmain, la dû . de 
sa turne lui fùt rendue par son ancien 
locato. Ce qu'il y a de plus bath, c'est 
que le copain n'en est pas à son coup 
d'essai : il. en est à son second pro­ 
prie ... , 
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C'est de la bonne ouvrage que vous 
avez faite, les camaros. 

Quand c'est réussi comme ça, on an 
jacte dans. la patelin.; toutes les bonnes 
bougresses se conjent l'histotre. Comme 
elles sont encore emberlificotées de 
gnoleries bourgeoises, elles la trouvent 
.d'abord mauvaise, et disent que c'est 
pas convenable d'agir ainsi. 

Mais, peu à, peu, le bons sens naturel 
leur revient; ça se mijote dans leur ca­ 
ff'tière, et elles sont pas longtemps pour 
arriver à se dire ·: (< EJ1, mais c'est pas 
-déjà si bête! Si on avait pas le proprio 
à payer, on pourrait s'acheter une livre 
de viande ou une miche de pain, dont 

-on est obligé de se priver ... " 
Si bien quo renvie leur vient de faire 

pareil, nom de dieu! 
Et ce n'est qu'en s'habituant à pas 

payer son terme, qu'on se fera à l'idée 
que les probtocs, c'est des animaux 
malfuisants, après qui il faudra courir 
un de ces quatre matins, kif-kif comme 
après des chiens enrages. 

PAS DE VEINE! 

Un bon zigue, orangcc, qui n'en pin­ 
<;aH pas pour le métier de troubade, 
s·était esbigné en Belgique. 
Puis, comme il s'emmerdait la-bas, il 

s'était dit : « Zut! on me paumera pas ... 
Je vas radiner à Paris. » 

'.\[al lui en a pi-is, sacré J)(•ta1·ù! En 
effet, l'nutr« jour, des gendarmes ont 
raplii[Lté ù "a cambuse, pour !'harpon­ 
ner·. 

GL'angel' a eu la veine de pouvoir 
s·esbig1wr à tcmp-, i\Iais voilù que dr-r­ 
rièrc lui, ce- sacr<•c•s hirorulcllc-, de po­ 
tencc, se routent à beugler. 
Tlll'ellernent, ils n 'ont pas ;.:neuJ,, : 

" Arrètrz-le, c'est un déserteur ... » Il s 
"avaient bien que pas un clra] naur-au 
j)OU2,'l'. 

« Au voleurl A J'assa,-;,-;in ! ... » quüs 
0nr hrui llv : ,;a ])l'('fü! toujours, nom Llc 
di<'U, ce uuc b ! 
Un sacré couillon ù,' ga1·,:on épicier, 

voulant faire le courageux. \ icnt sû 
foutre en tra vers tin g-a,-; : pal'! un coup 
de ri•volver! ... Ceue ::;a1·1·c'f' p,icl11't,·,• en 
n i'·k 1ruittc pour la pr,ll)'. il 1t'a rien e11. 

11Iah la moulvric -!11 1 cpiccmru- av.ut 
n~ta1·Jô (,ra11ge1·, et k ,.igu,• a titi"• 
p:llllll .... 

~om do dieu. fuut tout dr mèrno ('n 
fl\'()11' une ':"acr,,,, dth(' de g·,rn1·tl,·t·i<•. 

1
,our ,.,r fonlt'l' a insi ou ira, l'1·:,; dun 1.\'!ll' 
qui ,-;·rs! 1g11c. . un dC'\'rait toujours- le Jais-::121· <'11ui·ir: 
(jUl•Î qu'il ait fait, il.C::-t t,;ujours iuoin-, 
crapulanl que l'<:U:X. qtu lui font la 
r-ourse. 
Si ou n un f'1·nc-eu-jainhe· ù donner. 

,:·c--t aux r-oussi ns cl aux gond:ir1.n<?s, 

qu'il faut le donner, mille bombes lJa­ 
mais à celui qui se tire. 
Ainsi, dans l'histoire de Oranger, 

voilà une andouille qui a risqué de se 
faire trouer la peau! 
Et sûr, je parierais bien quatre déco­ 

rations pour une Iivre de sucre, qu'il 
s'en mord les pouces maintenant; si 
bouché qu'il soit, il est forcé de se dire 
que c'est un peu par sa faute.si. Granger 
est foutu au bloc pour des années, ou 
bien s\l s'en va à Biribi. .. 
Les camerluches, y a pas, quoi qu'il 

arrive, faut' toujours donner tort à la 
qoussc : s'il y a des crimes, c'est parce 
qu'elle existe, nom de dieu. 

Or donc, c;esl sur el le qu'il faut taper: 
quand quelqu'un s'esbigne, si on a pas 
le nerf de /'outre un marron aux cour­ 
seurs, qu'au moins on soit assez ma­ 
riole pour leur laisser faire leur sale 
besogne sans y foutre la patte. 

Encore une Gaffe! 
Ah' foutre oui, qu'on a raison de 

chlor sur le f'OdC' ! 
Quand ces sa<"ré-s mnrchnnus dinju«­ 

üco ne font pas; d0 <.:1'np11l01·k,-;, c'est 
des gaffr-; quil« H' p.ryr-nt, nom de 
dieu! 
Etdrs g·am,,.. tC'1Tibl,•s, mllte- homhos ! 

l'i~,,z-moi leur dl'l'nit'•1·(· : 
l•:n. aout l~'s!l, ;; 11 typ0 it la rouo har­ 

botte ù un nomuu \'alki.\. 1111,· pii'('t' do 
:JO() IHtllt•,-;. 

r.a 1w fab~it p:h l'affai1·L' du Vu llci x, 
qui de <..:e jour ,-;(' rouui ù 1·,·lur1ne1· lOUI 
IC' monde pour dl\.totter son cnrpilcur-. 
\'oilù qu'un mutin. -..u1· le boulevard. 

il reluque une trn111.l>i1.10 qui lui déplait, 
et quavu it lo tort dn vou- drs rosscm­ 
blances avec I<' t.\'JW qu'il cherchait. 

Dar-o Llar,, il lé t'ait ontoile r- et dL\.:ot te 
des témoins, qui. l',IIT<'inrnt. viennent 
jurer quo Ir ga,; en qup,;tion r st bien 
celui qui <<·--t tirt'• '1\'L'C la galctt,,. 

, Mai:-: t.:\·c'."I p:h moi, .ic mappelt« 
Y, ain ... , c\ >'I.J•H" 111<1i. .. 

Conmu- un Jt, -nit , !,•;.; ma1·c..:hand,-; 
d'in,ithtiLT d,·\ i,•1111P11t ,-nul'd,-; comme 
,Le, pots, quand r-·e:::t ra.·,·11st: qui !-"<lé­ 
f,,n<l; 01· donc, il:-. c"lll'ut ù Yvaln qua­ 
llluis d,• 1wi--n11. qu'il hil -.an., t1·uis mi­ 
nutr-s d<· ru hint. 

Un n,· Jh'ns.tit plu-s ù <·Nt<i h1·ieolc. 
qnnnd ,·oilù k' \ 1·,1i ,·1tnpa1·d1·Hr qui vient 
so ù,-•n,11we1·; turcllcmcnt. on k bo\1- 
dc: le" 1·nLl'i:-ins ."1)1\t .ian1ab en retard 
pour t'air·t' leur 1nt:•ti1'l' l 
m les mèrncs témoins qui. avniont 

juré qu'Yvain était le. vrai, viennent re­ 
jurer que c'est le nouveau type entoilé 

· qui a choppe, les 300 balles! 
Cette fois, le type écoppe de trois mois 

seulement. · 
Pourquoi, trois mois au coupable, 

quand on a foutu quatre mois à linno- 
cent? · 
- Pourquoi! Et' parce que le coupable 
a été sage, tandis qu'Yvain avait man­ 
qué d0 respect au tribunal, en disant 
qu'il était innocent. 

C'est rien que pour ça, nom de dieu, 
qu'on lui avait foutu quatre. mois. 
Tout de même, y doit la trouver mau­ 

vaise, Yvain! 
Pensez-vous que, si maintenant, il 

tombait à coups de trique sur la car­ 
casse des jugeurs qui l'ont condamné, 
hein, pensez-vous qu'il aurait tort? 
Foutre que non! Ils n'auraient pas 

volé une. tatouille fadée! ' 
Et si le gas leur frottait l'échine jus­ 

qu'à ce quo leurs fes:=:('S en fument, 
m'est avis qu'ils en auraient à peine, 
pour le prix de lem· crapulerie! 

A QUI LES CIGARES? 

X. 'i. - Limaces, c'est visqueux, <-;a 
bave sur tout et partout, c'est dégou­ 
tant et ropugnanl, mais encore pas au­ 
tant quo 1-c:,; enjuponnes! 
l'\. 5.- Scorpion; rien que de prononcer 

cr nom. il vou- inspire le dégoût. 
X. ü. - Chat-huant; il suce 111 -nng dos 

plus ùubtcs. 
N. 7. -· Gros chancres; convient lo 

mi011-: ù CC'" individus llallill,;,- de 
rourrc : d,, lem· t(•tr, blanche 11.,: sorteut 
quo dPs parolo-, compnrahlcs ù di) la 
pourri un-o. 
X. 8. - li PXi,.;ü• llO scrpr-nt JH\1:-'tjUO 

aus--i da11g-. roux que 10::s .i ugeurs, c.: 'est 
le serpent ù lunettes; Cil A,-;i,'. 1·ie11 qu'en 
lun uce 187:">. il n tué 2:'.>.0ùO pauvres 
bougres: C(' ,-.crpent~lù peut ::-'aligner 
aYt'<: le,; mard1and-; diniu-tir->. 

X.\). - J'u i trouvé trichine, mal- jC' 
croi-, que canca :-.l't·ait pt·dt·r ahlo. 
,.10. -Pi.1w,·e r--t tout it fait couve- 

1:a!tlt' J)OUl' l'l'" l'll'L'o.; là. - 
X. 11. - ·PlcuPre; contact vi--q ucux , 

gla<'ial; Cl!'i l:tnii·t·<·-, qui ,·c111.-.; enlncout. 
<:e sont IL'::, a1·ti..J1,,.; J11 clld,•. 
~. 1 ·?. - l'este pcrm;u11mte. connue "'11e1 les magi:;-11·:•t-:: <1.-·tn1i:'C'.ni t:,ii-.; ceux qui 

lt1s touilu-n]. 
. !'.\. - C'l·:-;1 dl'~~ mollusques, no,- [u­ 

p;e,.;, 1a11t p_:u· J,•111· e-sprit. que par leur 
phvstonouu». i l-- 1·r,-;-.;,•mlllent a <;a. 

Et t',n1irt•, lu cl1ai1· ''$i. hliblt•. L _,.,. 
uunnchcs .k cnU,1 nutur.- ln linhilla1·u,' 
du u. 1 t: J,, fü,n li',-; a1•1>elle ,le•.;; dt9nc11lë., 
ou de,- ,J.=y1iculi,1'.~, il ~'~t p,h tix~· au Iu-te. 

r~nnL·honnvz pa,- tr,1p 1,,,-; amtuchr s. 
,-j je \"OU'j Ill fntllTl' -,;,)li-; J,•,:a l(llilH{Ut'b, 
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-c'est qu'il m'a semblé qu'elle en valait 
·Ja peine. 

Dijon: le 3 février 18\J1 
Mon cher papa, 

C'est moi, ton fieu, -qui t'écris pour 
te faire assavoir le résultat de mes re­ 
cherches, relativement à la question 
posée par le copain de Suisse qui de­ 
mande un qualificatif à coller sur la 
gueule des enjuponnés. 
Je te dirai, que lo premier· mot qui 

m'était tout d'abord venu à l'idée, était 
çui-d: - des merdes ! - Mais je n'eus 
pas besoin de réfiéchir bien longtemps 
pour m'apercevoir que c'était pas ça, 
vu qu'une merde c'est comme qui di­ 
rait l'essence même de la vie; c'est 
l'âme, le sine guano, sans laquelle le 
monde et la teno n'existeraient pas. 
Tout est mer·de, et tout retournera en 
merde! 

La preuve, c'est qu'on la sème dans 
les champs pour la faire repousser sous 
fotme de pommes do terre, de cor-ni­ 
chons ou d'haricots, qu'on rebouffe, 
puis qu'on rechie, et cctcri, et cetera. 
Ce qui fait que, quand on croit boulot­ 
ter un fricot do pommes do terre, au­ 
jourù'lrni, c'est tout simplement une ra­ 
tatouille d'étrons qu'ont ét0 baffrés. di­ 
gérés et chiés des milliards et des mil­ 
nardier-, de fois. Et c'est cr qui nous 
fait vivre! 
Y a de- étrons d'empereurs, de rhino­ 

céros, de jésuitos, de cothi llar-d s , de 
culs-Jc·,iatte, de-hir-bi l iutuùque-s. d<' men­ 
di ant- , de hourgcois., de morpions, de 
putains. dalllgutors , dimp.vruuiccs , 
d'ornuilms. d'accordéons, Je gnemouil­ 
Jl',-.;, de '..:ampludtards, d'hat·<·nµ;ssaur·;:;, 
d<' \"d(•1·inair<'"· dt- papcx, de ja ponui-s. 
l'f ci'.'t<·r·i, f't cr•1L-1·i. C't c-éU·r·a. Y me rau­ 
rlrait lf' dur-, tous les noms dhornrnes 
et d'animaux, qu·~ a dans les Il vres de 
form:.11:ie Pt Je zûzologic. (Je t'en cite 
:':'ùlll,•111<'1lt quéqu'zuns, pour te faire 
vuir que j(' ::-,uis <'.-rluquéj. Et uous man­ 
;:;eor1s 1011t0s ces mr-rdr s-Iù, sans I<:' sa­ 
' ,.,il·, pa::-,-;c1ut· ail" se J"essembl<'n t toutes, 
ce qui prouve l'égalité devant la Na­ 
tur« - soit d•t en passant. 

Ad1J11r·rplPS, la rncrclo ail' <'SI r.c"·er·,-.;­ 
;air·P, uülc-, et un magi,-.;trnt ne 1·('st pa,-.;. 
Ali" Piot dc:•rncll<·, Pi un r1Jjupl)nrn·· ne 
l'est 1,,,s non pus. Sans elle 011 ne ser-ait 
1·if•n, Pt sans ll's uutrrs on serait TOt:T! 

J•;L J,i< ail' P:-ot ]H"Olil"<', ,'.i comparer Ù 
certains magtstrats- C"e,-.;t ainsi que 
faillJ<•1·,.1iS mieux piler six r](Ju,.ainr•s 
(J°, t1·r,n" lnut <"11a111b, avec 11w ma ms, 
•JW d1· 111:u·,·llrr :-:;e11l<~rn011t dans l n1·- 
1til'H c· r,,1 a passé Tout<:e-lns- \'11clies. La 
nu-rdc ail' e-,t doue l'<'SJlf!l"lahlü. 
f_ t,1·(,,; u-..·, ,ir 1,i,whé 1 n1·s li vrc-s de 

7.r,, ,lo,~ic-. •i<: lituruie, d(' mt'•r:aniquP, 
, .l',•n él.11,.; ~w· 11• pr,int d'en donner· 

111a du11i•:~i'>r1; 'IUaarl .i<" me dis tout 
d u11 ,-,,up: Tiens'. si ûll les apJH-·lait dus 
,1,:gu1<1L/,:.~ ',u dé1J11,-ulf,ist l·'.11 effet, la, dé­ 
gu.•ul .1.-:.,.:: c-t la r:Jt11sc, l,1 r,m~ ra;;0u- 
-nas-c d. 1w,r,,t(' . ail' JJUC. ail' empoi­ 
s1JTIOt', ail /l',]lhyxie t r•t t,rnt cela n'est 
racl,t"t{: Jia1· aucune quu.li!l' nu ne 
d~gucu '(' <IW' quand on n:lt malade · 

comme l'est la sociliétë actuelle ; mais, 
quand ail' aura pris le remède qu'on lui 
réserve, y aura pas de dégueuleton et 
pus de dégueulés. 

Tu me diras peut-être, que la dégueu­ 
lade n'est pas si ragoutante que ça, 
pisque y a des chiens qui la reboulot­ 
tent, et que, même des anciens anar­ 
chos, qui trouvaient aussi, que le gou­ 
vernementalisse était dégueulbi, y sont 
retournés!. .. 

Qu't'es bête! papa!. .. D'abord y a pas 
mal de ratés dans la Nature : c'est des 
monstruosités, des phénomènes, qu'on 
montre poür deux ronds dans les ha­ 
i-aques ; comme Jes cochons à plume, 
les éléphants à trois têtes,et les femmes 
qu'ont pas de sesque. C'est dans çe 
genre là, que rentre la catégorie de 
certains individus. Y ne faut pas te 
foutre lé doigt de pied dans les narines, 
au point_de prendre un fait isolé, pour 
une chose générnle. Tous les cochons 
n'ont pas des plumes, et toutes les fem­ 
mes ne sont pas sans sesque. 
Pour lors, je vote pour mon mot de 

dégueulés, qui en même temps qu'il est 
juste et vrai, est aussi harmonieux, 
souavc et lyrique! 

Car enfln, voyons, quoi-t-es·ce que 
c'est hIen.un magistrat ? ... 
Le pus souvent c'est un type qu'a un 

cousin au n·· degré, dans le gouver­ 
nement; comme qui dirait un préposé 
aux chiottes municipales, un tambour 
major, ou bien un simple indicateur de 
la rousse, comme Ir hrau-papa de 
'ï'outée-Ies-vacues.Alors comme la type 
veut ma ngr-r au rnème r-atcüer, et qu'il 
emmcr·do le goutnt-ment dans la pcr­ 
souuc <lu préposé aux chiottes, le gour­ 
ncrncnt s'en d(·har-asse, en le collant 
magistrat, aussi Facilement que moi je 
colle une l.uih-e c sur le mur ... Tiens, 
rrgai·do : ... Num i ... FI tic!. .. 

Eh lrien, c·rst-y <:a, nu c'est-y pas c;a7 
Sl.11· 1·e, au revoir, mon cher papa, 

j'ai pas os<: Ji l'e, nom Jr dieu.passeque 
toi tu le dis assez sou vent. f't moi jo suis 
encore trop loupiot : mais quand je 
serai gr·and tu verrus, ... je' serai digne 
de toi, Pl lu seras fiel' de moi. 
Je t0 suce la paume cl t'arqucpince 

les arpions. Embru--sc ruouruan pour 
moi. 

Ton fieu pour la vie. 
Jacques Peinard. 

Le Père Peinard en Province 
RÉUNION ET CHABANAIS 

Grenoble. - Y a eu une bath réu­ 
nion, l'autre dlmanchc. 011 If\ populo 
avait radina en masse. Y a, ait surtout 
des Iloppées de conse1·its, et e'(tai t na­ 
turel, nom de dieu, puisque la Pturie 
étu~ collée à l'ordre du jour. 

l'.e copain Mu,-main s'est fendu :l'un 

discours bougrement tapé, et qu'on a 
applaudi plus d'une fois. - . 

Y avait bien 'quelques bourgeois qui 
faisaient du raffùt, mais, ça n'a servi 
qu'à mieux montrer que le populo n'é­ 
tait pas pour leurs gnolerles. 

Quand Murmain a eu fini de jaspi­ 
ner, on s'est foutus a distribuer des 
cocardes rouges, et tout le monde en 
voulait, nom de dieu, les coüscrits. 
surtout. 

A ce moment, voilà que'Ie commis­ 
saire, sa sous-ventrière sous les tri­ 
pes, est venu dissoudre la réunion, ac­ 
compagné d'une demi - douzaine de 
roussins. 

Du coup, y a eu un pétard monstre t 
Et tous les bons bougres de brailler à 
pleins poumons: « A bas les voleurs 
de cocardes! A bas les vaches! Vive 
l'anarchie !. .. » 

Devant la porte y aval plusieurs, 
milliorsdopersonr:es, 0t sùr, tles réflecs 
de tout le populo n'étaient pas favora­ 
bles aux roussins .. 

Quand on croyait que tout était fini, 
alors que le copain Mrn·main radinait à 
sa piaule, u-anquille comme Baptiste, 
les flickar-ds lui sont tombés sut· le poil, 
et sans quoi n'y comme, l'ont foutu au 
clou. 

Dans sa turne, y avait une quinzaine 
de conscrits, qui attendaient le camaro 
et que la rousse a fait décau illcr-, d'au: 
tant plus facilement, qu'ils se doutaient 
de rien. 
Ils ont farfouillé partout les charo­ 

gnards, Iiarbouant des papiers do rien 
et emportant des paquets de vieux nu..'. 
méros du Père Peinard: fautq11ïlssoient 
andouilles ! 
Le sul"lcndcmain los marchands d'in­ 

justice ont collé à i\lul"main deux moi 
de prison , pour son discoure. 

Maix le,; vaches, sont pas contents à 
si lion compte ! Paialt qulls essaient 
de hiaiset, pour le rauc passer 011 as­ 
sises! 
La plus à plaindre dans tout <:a, c'est 

la compagne du copain CJLll on est aux 
·entcuup:-;! . 
Eh, la bonne l.ougrcssc, faut pas per­ 

dre le nord ! Le mal que nous font les 
charognes leur so1·vil'a de guère: leurs 
manigances ne font qu'augmenter la 
lraino qu'on :., 1·011tl"c eux. 

-- 1 
PATRON JÉSUITARD 

Cons - la - Grandville. - Tous les 
mémos, h's patrons ! i I leur faut des 
lèche-culs, <'t pas de bons Lougres. 
Ainsi , dans cc petit patelin µes Ar­ 

dr-nnos, J .-n a un qui vaut pas pins que 
ses pa1"1'ib, à pomc la col"Jt' pour Ic 
pcn.Ir-o. c·cst. un hcau .iùsuil<', aver: un 
cercle cntholiquo ;'t la cl(•; au::;,-;i .v veut 
pas quo sPs ou vruns ras-;rnt rion , pour 
d(•f('!HllT leurs intél"Ûb. 
La s\'nr!ir·aln lui fout la frousse', et 

il l'ail ill'-; rnistoulll's aux copains qui 
en t'ont pnrtir-. 011 mais, il 11·0,-.;t pas jé­ 
suite' pour d<'s pt·~rnes. le salop: Il rcn­ 
voie pPrs1"1rJ11e, lut. La houcho en cul do 
poule, il dit aux camaros : « Mes casiers 
sont pleins, j'ai pas do cormnandes, oh, 
je vous r.-nvoic pa- ... • .. 

Non: il les renvoie pas ... , mais 11 los 
renvoie tout de même! 
El. si vous disiez. on s·eng1·uis;:;e dans 

son ha" ne mais non, fouu-e ' Les pau­ 
v res h~u";:0s gagm'nt tout juste leurs 
trente sofis pat' [our, et encore il leur 
faut payer la houilie ! 
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FINIE LA GRÈVE! 

Tarare. - Elle durait depuis bou­ 
grement longtemps, nom, de dieu, et 
pourtant elle a fini, comme finissent 
toutes les grèves, par la victoire des pa­ 
trons . 
Les gros ventrus en jubilent, ils se 

disent:« il en reste plus rien, hormis la 
misère noire polit' les grincheux, qu'on 
saura bien tenir à ,perpète sur le pavé ;' 
c'est comme ça qu'on les fora crever, 
les ouvriersorgueilleux, qui voulaient 
pas subir toutes les rosseriès patro- 
nales .. » . 

Eh, les singes, Iaut pas trop vous 
gonfler! • 

Si vous avez de la merde dans le ven­ 
tre, les bons bougres y ont autre chose: 
de la haine, et en tas ! car y a pas be­ 
soin de bouffer gras, pour s'en emplir 
les boyaux. mille tounerrcs ' 

Sa<.:hez donc, fJUC si la grève à Iai] 
souffrir, cl le a aussi rait ruminer ; les 
prolos ont vn on face d'eux, los patrons, 
les roussins, les marchands cl'i n­ 
justice. - toute la crapule quoi! sunis­ 
sant contre eux. 
Turellcmcn t, ils se sont dit : « Voilà 

nos vrais ennemis, s'agit do lcui- serre!' 
la vis, et pour <;af'mll sunii nous aussi, 
contre eux ... • 
Faut en luire votre deuil, los ziznnirs 

que vous créez ne dureront pas jusqu'à 
plus soif', .. malheur ù vous, le joui' ou 
il y aura pour deux tiards d 'entente ! 

DES GAS DÉLURÉS 
Avignon. - Y a eu du potin par là­ 

bas au ;-;ujl'l d'une sall' cb a i-og no dox­ 
ploltcur qui a fait coll'n·1· 01 juge1' douze 
ÙC' ,.:es csda v,·s. 

Cet an imnt a un l>azal', l't paratt qLW 
les lypt•s on quo-stion. quand ils avulont 
JJ~\süitt dunu lnicolo , trouvau-nt plus 
sirupl« d,· la foutre tranqui l lomont dn1t:-: 
leur poche, que dt' la f'ai1·l' d(·liilt't' ù la 
cais-c. 
t:a partait d'un hm nuuu-ol : il I1,u1· 

aurait rauu hougrcmcnt de' salumalrx-« 
et dr g·1··ni.1llrxion:-: avant qu'on los att­ 
tot'isc: ù paver, n' üoni_ ils avaient liP­ 
soin. ~t11·. ceiart I e,.;p1·1t dt· dignil(• qui 
les faisait :1gil'. nom de dir-u. , 

Et, !l's eut-on nutori-v-. ù se pa,\ l't· Ir 
nt'-c1·,-;sai1·<·, il ra liait 1k J.1 gall'l!L' 1 ()n-:­ 
qu'Il-- l'uuruicut pc'vl1(·l0·? L, 111·-, appuin­ 
tewen1-;·! OIL 1:·1 lit, t'aut pa,-, vu parl,•1·. 

.\.101·:,: d,,1n,uak1· dL' 1·a1q.;nt,·utnti0n. 
fair·(· grè\,' ... , <'I qui -scrnit le couil lon' 
Tnu,itHll'c- ru x . uom de dil'tt ! 

· Et d'ailll'11t·,-;,c·r·,-;t pain l,l'nit que rai1't' 
ce quil- ont fait' \ <1il:'i hru- sinµ-c, qui, 
s:111,c i-lou rouuc, n amns-«- dPs iui lliuus, 
vi i.-~ 1>011,.; llougr·t'"' sout :'1 ti l'l'I' la Inn­ 
... uc ,,1 ,·1·t'\·v1= ln raun ! 0 

,r \Jlli doru: la gagnait, celte hvll« ga­ 
Jrtlt' quïl «mpochai! ·> •.• " ::-il's ,·n111t11is. 
et i-len quo se,.; (·01t111ti'-'. 
En lui rnusti-.;sani quelques l>r·i,·nll':-:, 

il» n'ont luit qtH'- 1·,'p'l'l'lltlt'l' leur hicu 
ousqu'ib le n-oux <e1iL'1H. 

Dans le petit patelin en question, y 
en à un qui, le mois dernier, raclait le 
affiches du Père Peinard, tout bonasse­ 
ment parce que les copains les avaient · 
collées dans la nuit. 

Y a pas I Le meilleur truc pour ïau-e 
cesser chez ces merles-là, cette manie 
de racler, c'est quand un bon bougre 
se trouve à po-tëo de leui-s resses, dy 
enfoncer jusqu'au talon le bout du 
godillot. 

RACLEUR D'AFFtCH ES 
Bruyères-en-Vo~ges. - Par·lout le 

mèmes les roussins! C'c,-t à croho 
qu'ils sont venus au, monde a\·ec UtH' 
rùclette dans le yenll'C. 

(lue routre, p:11· <;e temps du diable. 
nom d0 dieu? Ap1·ès le neige ot la tre!(, 
vion t la pluio , L~1 ter-re qua pioncé sous 
<on drap l>lanc, bal encore :-:a llèmo : 
J'at,t pourtant pas se pétrifier au coin 
du rcu. 
On dccrocho. alors, 1,, vieux cracheur 

dt• poudre' qui se rou i llc sut· la chcmi­ 
née, et. hardi- pùlil ! Vite, un tour dans 
les champs et duns les buis, lli,-loi1·f~ 
tll' d(•gTingolc,· qur-Ique gibi01· de pa,.;­ 
sagc, 011 de Iouu-o le coup du lupin ù 
(IIH'lq11C' lièlC' à p1)il. 

.\lai.:; t'outre, I0s gnrulrumcs nous 
til'lll1C'lll à lrril ! T'8S lu-au Ia irc ])OUS· 
s('t· l'ucrbe C'l 10 gTain, (,\ moins d'a· 
bouler Yi11gl huit halles), pa,.; mccho 
dcu-o ù l'aln-i dut: sacré ptocès-vcr­ 
bnl. 

:,;111'111111 mntuton.mt. nom .i·111H' pipl' '. 
\'oilù k ,·:11ïw\al qui iad inc. cl 10::; 
coc.!·11p,.; n iuu-n t Il' !1011din; taut qu'ils 
se paient 1m L'Ol'IH111 ! l•:r .latne , c1ci111mp 
il-, 1111t 1111 truu. puu1· chaque papier. 
rnalgï'l' leur 1tal1u·,• r,•ign:1":c-c'. il, ,.:e 
li•\·t•11t dt' lll.1li11. pour l'ail'l" Ù<'" m i-Iou­ 
ill'..; aux huu-, Il011~1 t•,.; dt' cita,-st!llt's. 

,\i1, num dt• di,\u. <'11 sont-y dt's <,1- 
n.u llcs. i<'s µt•n;.-se,-. lL•µlllltl":-- ! ,\ccapa- 
1·,,r Jp d ro il t1,, cl1a,.;,-,p. ,··p-.;t du toup,·t 
couquin <Il\ ilic1t1,-; ! l-uut di1·t· uus-si. que. 
si uimport« qui clwssoil, ~anacitC'~ 
q11111n,• ils sour. le,-; richar.ls u'on 
nli:1tlrai0111 p:1s l1111rJ du giilit•1· ! ... Y en 
nuruu qu« }11Jtt1· la rn1·:1ilit'. 

C',·-.;t t1,·1nti,-; IL' IL'tni'" d0 Phillppc. 
q11'011 :.1 pnndLt <.:l'lll" houurcssc de snto­ 
pl'l'il' ,r le p,•1·mi,-; dt' dw:-:,-;e. , :\lais ü 
111111·,, putaluo de H(•pullliqu(' le poiupou: 
J.:11,· les a foutu ù un prix. qu'un patt\ï·,· 
rou il lon n« peut r asque r. 

1,:tpnurLant., il'tdazc•, quand le- '1'-'[)i- 
1·:nil:-: ;t 1· \qu:11·i111t1 , icnncnt. ou tt•rnp..: 
d't•lt·ciion,, d,··gni'-'t'I' Ieur-, bonuuerus 
t\':ttT:ll'ltl'\ll's de d<'llt,.;. ils iu- Sl' 1',111[ 
pa...; lnutc Ùù,iaspillr>I' l'l\llll'C le pr:·111i,; '. 
,\11. t'.iut1·,·. non: 
TiL•t1c-, le liluu,-nl'd 'I'hivrlcr. il voulait 

nou-, f',11lll·c· des lh't1ni::; n Yinµt s,,u..;. 
El l'nuu-o, dl' dtL'Z nous, lh•luns \Iun­ 
taud, 11011,.; n-t-il :1::'SL'Z llas-.;inè,.; n,·(·1· 
,.;es Jll'l'llli'<l t rors trrmc-, 1) '. .. :\lais d,'s 

promesses autant en emporte Je vent' 
Après tout, à là carnbr-ousso, on s'en 

torche pas mal le cul, de cette cochonne 
de loi! Le permis, on l'a sous la semelle 
des sabots :·chasse qui l'aime! 

Quitte à J'aire tirer un galop de che­ 
val .1 un couillon de cogne. 

i\lais, Ioutro, vaudrait encore mieux 
ne pas sr. tirer des flùtes etallonger 
une charge de plomb dans les fesses à 
ces sales types-là. 

( l) - Oh mais, ton Duluns- vlontaud ""'t 
un auiuial hougr-oment IH>mbL\ et lu -ui-, 
le> ])l'll\ C'r!H· dit qu'un <l Tort rt un bossu. 
n'ont, j.uuais riou valu. " 

Faut que je te conte une histoire, 
arrivée il y a sept ou huit ans, à deux 
hirondelles, de potence. _ 
L'h iver, pat- un ftio de chien, quand 

la nuit est noir·e comme un rour, et que 
la bise huffe a vous couper le museau, 
les pauvres petiots oiselets, pioncent le 
bec sous l'aile, clans le Jour-ré dun tail­ 
lis ou d'une haie.Il suff t d ·a cancer- dans 
leur direction une torche de résine, et 
pal'! avec une pr1itc pelle exprès, l'oi­ 
sclet est estourbl comme un l'ion. 

U1·, pour fini,· ma garee clnisroire, je 
le dua i quo cr Iou rhi turlupinait hou­ 
grcmcut les gendarmes d'un certain 
canton Le ln-igadicr s'en f'aisatt une 
bill' du diahlc. cl ncn rerrnau pas les 
quinquets do \;1 nuit. Tant Cl si bien, 
qu'il lue lia ses hommrs pour faire cof­ 
ïre,· Ir,- ga..; qui faisaient cet10 bougresse 
do chussc. 

r.'t,tait pas clil'fil;ilo d<· 10-.. prendre, 
nom de dieu! Pas plus quo davaler un 
verre de vin ... la lunrière guidait les 
salops; au;-;,.:i, l'outrr, k,; pauvres types 
f'urcn l pig,·· ~ IPs uns apr·(·;; IP-.; autres. 

J\lai,.; ll's houures Lie l'rudr-oit étaient 
do,.; zigues ù poi l , s'ils avaient froid 
qui•qttf' p.ut, --(u·, c',•tait p:h aux mi­ 
rettc-, '. .\.u,-,si. ne se• lai,s·•1,'nt-ils pas 
1',1i1·<· longtemps. 

« _\lt 1::1, qu'il:-.: ,...C' dir'l'nt. nnt-ils fini 
de notts eutllll'l'dl·r, ll'-: cl'nt,ulc::; o: Va-t­ 
on nous pi;xe1· luu,-.'' Pa,.; dl' i:n lisctte, 
1)1\ \H ,-;'_-, Jll'l"ltdl't' dif1'l'l'l'tlll)ll'lll. .. » d 
illin,. ~- ,·n1ttbi1t(1·1•n! k tl'lll' sui,•ant. 

« 'l\rns t lt cl1n•t1t'. "n ,,, l'l'lld au hois; 
dcu, un ll'"i" ,-,culc1ttent alll1111cnt Jeurs 
fallot,-,, t h·s aUll'l'" /-;UPllt'nt dans l'om­ 
hl'l'. Lt's lric111·11ps s':lllll'll<'lll \'l'l'S t'CS 
lucur--,c111111n,· d,< 111011<:11<':- a la chan­ 
<lPlll\ .. l'll dl'II.\. tcmp,,: l'l (l'<)is rtlOU\C- 
111('!1lc-()}l ,()L)1iL' la camo~1il1' ... h's zigue,.; 
s'a1tt·n111wnt, l t •:a rait pas un p!i l ;'\les 
t·tJt;lto1t;-; tk r:Cg-Ll!':" ..;1111l d·•g-f'ingo­ 
lC·s ! ... " 
l·:L q11i rut di! ru1 (ait, 11n1tt 1h d1t'ti! Les 

g"('11cln1·11H'"' ful'L·llt p1·i-., au ph.,~<' ,·omml' 
k::- nwin,·a'\. :'1 1:\ ;.:Ill: utai .... p;1t· mal­ 
lH·11t·. t111 "''111 p<'rdii IL' guttt dn pain, 
,·ar,di'" •!lli' l';1111l',', il .J,, quot il l'l'l0Ul" 
11,ii1. il d,•rna11da 11 ts Si's'l·c:-:lt's. lhh:a­ 
nillaut a11 1111, \ ik. il 111:rnia. lù ;-;on ,:a- 
111,11·,.,, qui 11' Yal,1it plu,.; un dt11•ll en 
\ Î\'. 
\i \,t, 11i ,·onnu, ,ic t'P1t1hr,1uilld Les 

t\']'l'" ..;ont lniu, s\ <;tHtt·ent ,•nc,H·c . 
.Ja111:1i,.; {))l n\0n sùt l'i,'ll dl' l'i<·n. el de 
puis ,.m 1t·emtnPt'd0 pins Jp-, bon,:- b,H1- 
~t·,·s qui v0nlc111 clLas,-l't' ù la pt·ll0. 

Ah bougre, .ïo::-t: paril't' au ·1'èt'<' Pei• 
nat·d, une pail'e do l11l'Uf::; c,,nln' dt•u:· 
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groules, que, si les gas qui. chassent au 
flingot, turbinaient kif-kif à ceux dont 
J'ai dégoisé le riche coup, y a belle lu­ 
rette que les cognes leur foutraient la 
paix. 

On n'a que les droits que l'on prend, 
foutre! :\tais ceux-là, on les a, nom de 
dieu! /. n paysan. 

BABILLARDES 
St-Quentin, 6 févr-ier 1891 

1Ion vieux gniaff, 
Pour une affaire chic, celle que je vas. 

te roucouler en. est une. Tu vas voir . 
Y a ici. une Camille, puante de érapu­ 

lerie, qu'on appeüo Hugues-Cau vin. 
C'est une culennéa de salops qui out 

sous leur coupe une rtbanbelle d'au 
moins 500 esclaves. auxquels ils fout 
pisser carrémènt tous les jours, de quoi 
nourrir· 100 fami!Ies comme la leur. 

Ces fl~ignam:; là possèdent dan, une 
campluche votsine, qu 'on nomme Faget, 
un bob épatant, ou ï ls vont dégueuler 
chaque jour. Lo trop plein de leurs sou­ 
logra_vlüe::;. 
En plu- de ça, htstoire de se dégrais­ 

ser leur charogne do panse, qui menace 
de pèter d'indigestion, ils font do temps 
en temps, la clrasso aux lapins 'dont leur 
hois est puurri. 
Leurs lapins, vois-tu. ils en sont 

aussi el1icI1es que de la galette qu'ils 
barbottcnt aux pauvres prolos. Aussi 
y a quelque tr-rnps, un de,.; plus Leies 
de cette racaille. s'était-il foutu dans 
la <:allo<'lH' Ù(' ,-cmer dans son vois, des 
avertisseurs cha,·gés, pour as::;a5..;iné1· sur· 
place, les gas <IUi auraient dus envies 
dr- lapin. 
Ah, mon vieux g niaff ! C'est là. que 

1;a d.t-•\'i<'nt rupin. Cet anhnat e:,;t une 
des plu» poehel(•cs de cette famille do 
mola-scs ; turell0we11t, il est adroit de 
se.-- aq.1i1,11..;, à JH'U prcs comme un 
chien d•• ,-,a queue. 

~~ti -1u. r;P qui lui ar-nivé ? Il s·a11onge 
tonte la 1'11:tr';.!PÜr> son ;1..;..;a:-<,-inoif' dans 
!;1 /!LL<·ul1• '. ~i Ilien, quil s\·,-;t atralé 
cornnn un cl'a1,and. eu poussuu! des 
hurleurents u c.·11 tuirc crever tous le5 
peiual'rb dl' plursu-. 
L0 pi,·(\ c'est qu'on ma dit, qu'il lui 

re::;t,>i·ait, peut-etr-a, un v,;_1 uni. Dans 
lüus l"s ,::i,-,, en voilù un qui fait un 
lJu111,r,til t111'!,1u; ,-.j tq1i,.; 11·..; charnoaux 
de• su11 :•,·aliil s'en fontaic·11l a11tant,lans 
leur ,. ih, nou-, nuuriou-, pl u s tant 
1l'utL1·1·a:.t1·, Il' jour uu nous nous rléd­ 
dcr,m., il k:- t'111111>r. 

. 1,, lf' sal l.l<' urtemont, 
c» copain, 

( lh) 

Avent 
r.r.s 

res ::·.:. Père Peinard 
EN 1900 

CH.\1•111,E VII (s1Jift:) 
L'enrMomont au Tr:rnssaharien 

dieu! Des gas d'attaque, qui. pourraient 
abattre de la besogne dare- dare, CJb qui pour:­ 
raient tenir longtemps, malgré les emmer­ 
dements qui pouvaient leur tomber sur le 
casaquin. 
L'organisance, Ietruc des détails de l'ex­ 

pédition, marcha comme sur des roulettes. 
Le canaPdle Transsaharien paraissait main­ 

tenant tous les jours, donnant le détail du 
fourbi, tenant le monde au courant, 
En plus des volontaires, fallait aussi des 

tas de métaux, do mécaniques, d'approvi­ 
slonnernents, et aussi de frusques : cc jour­ 
nal en donnait le détail, et d'un peu partout 
les téléphones et les télégraphes marchaient 
disant c « Nous, nous f'our-nissons tant de 
ci. .. tant de ça .... )J Et du. Jour au lendemain 
les. colonnes du canard se t:ro.u.Taien.t modi­ 
fi.écs.. 

Y avait pas' besoin de réquîsitiouncr q11.J1i­ 
que ça soit, nom de- dieu. r Les groupes: de 
carnaros producteurs. aglomérés err corn­ 
muries par ci pa.i.· Ià, donnaient chacun selon 
ce qu'ils pouvaient, Ttrrellcmenn cm sr? p.1."i~ 
vait pas pour le Trunssaharîen.; mais comme 
l'abondance régnait, on voyait cc dont on 
pouvait disposer, el illico on Je faisait savoir 
au journal. 

Ce sacré journal, ça n'était quasiment que 
l'enregistreur. 
Et 'I'artcuillard de s'épater; il aurait voulu 

voir bricoler des emprunts, kif-kif ù ceux 
qu'on avait manigancés eu Fi-ance :'.J. propos 
de Panama. 
- Encore maboule, qui lui fit Vialord, 

mais corn prends donc que <:a ne sert de rien : 
lès emprunts c'était une ïuruistcrio bour­ 
geoise pour faire vi ITC les Ieignassos aux 
dépens du populo. Imagine que dans ce pu­ 
tain cl<' moyen -àgc ou on con stru isai t des 
cathr-dral cs. les ratichons eussent fait des 
emprunts; d, bien, sai s-tu ? En France Le 
populo aurait casqué les intérèts de l'argent 
p1·tiLC• p0ur bû tir IC's cathcdralc s j usqu'ù nos 
jours ; on l'aurait trouvée mauvaise, hein ·> 
Eh bien, je vas tépatc-r I Les catl1èù1·ales 
pour les construire, on ,;,·y prit pas d'autre 
façon quo nous: les ratichons embauchèrent 
des p6lérins, à qui ils pi-omirent le ciel tu­ 
rellcm<'nt. C<'s pèlerins nrrivuir-nt, par oxcm­ 
ple i, Strasbourg-, pur sacrées i-lhanbe llcs ; 
là, IPS nwi1111s !(,s ili1·ig,•aknt, faisairni les 
uns maçons, le~ autrr-s mnno.uvros ... Pour 
ln. crousiill,•, c'étalt aus«i dus :ln1.e,:; pieuses 
qui la rourrt.i.;..saicut, qui r-n v oyaient du blé, 
d<'s œufs, de tout, noru de dieu! C'ét').it plus 
natu re quo le fourbi <l,;" "rnprnnts. 
Et. au moins, si [p,;, types ïaisaleut clP~ im­ 

J,C·cilit,·_s. y avait quvux d" pincés : ils 
s't'.>tuient esquint,'•s li, ir111p(·1·uml'nt pour une 
8,dcl(•, ei tout Nait fini'. ... }lais avec la ma­ 
Hi"ance des vrn pru nts. c'est pas ceux qui 
fo~t, lrs couillon:vlr>s qui en pùtissent, c'est 
leur gosgf"s. Et bien. nous n'r-n voulons pas 
nous ! ... nh là lit. voilà ')Ile j•· rn'ornhalle en­ 
c"t'<'. C::tHnmcnt di,,JJle vr-ux-tu. 'I'artouillurd 
qu'on r,1'-'Sf' des emprunts ·! Oui <lit em­ 
prunt, dit Illou ! Et y a plus d,• voleurs, 
par ici , ... .\"r,t1·<' cuunuuehr-unut l'!'t b"u~T•·· 
meut 1,lu,s huth : <'l il a an moins le uu'-rite 
fl'êtro:· naturel: on c0r1<;id.•.·1·e qu'ou ,·.~l des 
frnnf{in». et qu'une chose dont "na pas IJ,,_ 
soin, c'est, pao. la peine d,· la laissrr sf'l pour­ 
rir, vaut n.ir-ux illi,:o, r,•xp,;diPr ousqur-ll» 
pimt-,'.tr<· utiii,,,0,• ... C'r·,.;l pnurquoi, tu v oi s 
dan- l~ canur-I te Transsaù a ricn, que de tel 
cu1!rnit et de tel autr--. nn :ù,ng-ag<' ù livrer 
U·lk on telle chose ... Crni!:' pas -quïls r pr-r­ 
dcnt ! Fuutl'(' non ! sn leur manque quoi 
quc<;a. soit; _ils n'ont qu'ü dnnn~r quelques 
co•1ps de t,,l.q1hon,! el ra lem· urrrv.rru vrve­ 
rocnt... 1> 

(A surure.) 

COMMlJNICATIONS 

Paris.. - Tou.s les dimanches, à 2 heures 
de l'après midi; réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Prorel, 13, rue Aumaire. 
- Groupe libertaire de la Courtille et du 

Combat, - Réunion tous les mercredis à 8 h. 
1,'2, au: café des Omnibus, 27, rue de 
Ballevrlle. 
- Groupe libre corporatif des ouvriers 

invite tous les compagnons à venir aux réu­ 
, nions qui, ont- lieu tous les lundis, à 8 h.1[2 
rue des Petits-Carreaux n• 1, (urgent). 
- Groupe anarchiste des V• ~t Xlfl-, sa;­ 

medi, 14, réunion, salle des Vendanges de 
Bour~ognc, l!J, rue Pascal, à 9 heures, et di­ 
mancne, de 3 :i. 7- heures. Tous les cornpa­ 
gnons sont priés d'être exacts. 
Réunion au profit de la compagne Gran­ 

gel'. 
- Le groupe sa déclare solidaire de l'acte 

énergique accompli par le compagnon 
Edouard Graugar; 'en refusant d'accomplir 
son service militaire, en voulant avoir sa 
liberté, même à Paris. et en tirant sur les 
bourgeois C[L1'.Î voulaient attenter :'.J, cette li­ 
berté, j[ a fait acte d'homme libre. 
Lo groupe engage tous les jeunas gens à 

prendre modèle sur- le camarade, et à venir 
au groupe écouter les dlscussions sur la. Pa­ 
trie. 
Vaise. - Quelques compagnons du quar­ 

ticr de Vaise ont décide de se grouper pour 
activer et étendre le plus possible· la propa­ 
gande anarchiste. 

A cet effet, nous invitons tous les travail­ 
leurs ù une réunion privée qui aura lieu le 
:24 février it 8 hr-uros du soir, :21,, rue de 
Bourgogne, au premier. 
Saint-Denis .. - Conférence crganiséo par 

les anarchistes, le H fé vricr, à ti heures 1/2 
du soir, salle Hélary, 26, rue du Port. 

Ordre du jour: La conscript ion, traitée par 
un compagnon de Paris. 
Tous les jeunes gens. qui doivent parti­ 

cipru: au ürago au sort prochain sont priés 
d'y assister. · 

Saint-Ouen.- Dimanche 15 février, grand 
meeting public et contradictoire, ,\ 1 houre 
et demie tic lapr ës-rnldi, salle Debrum, GG, 
boulevard Victnr Hugo. 

Les compnp-nons de Stains, .\rg-cntcuil, 
Auln-rvil lier-s , Saint-Denis, Asnières et Pu­ 
toaux sont in vitc-s. 

Oratcur-. : Faure, Tortelier. 
Bordeaux - Samedi 1 le r,··yl'icr 18!11, à 8 

l1C'Ul'P~ 1lL1 suir, réunion publique et contra­ 
dictoire, ru« Saint-Bruno, 31. 

Ordre <lu [ouv : L'aru.rchl», srls bases, son 
but, srs ruoycns. Entrée, deux sous. 

l .ns copains Ront instamrnont priès JI,, s'y 
rcndr.-, 
Amiens. - Tou- J,,,, cuinnr.i.I. s en cor­ 

rospondancos a\'CC l,0s compuguons de la 
J<'U11Ps'<r Lih,-1-tuir,! d'Amiens, sont priés 
dorénavant do ne. plus correspondre avec .10 
compugnon Gomber t. 
Tous -l,•s copains de• la Jeunesse sont con­ 

vr,,pu··~ "P<'·cialemcot pour le dimanche 15 
courant. ~al[,, du 11.IU Piquet, à G heures pré- 
1:i ~,·s du ""ir, afin de s'entendre ù p,: sujet, 
prii•i·e <l'<'t1·p exacts. 
Un peu ,l'~11c1·gie, s'il YnU:- plait. 
Londres. - Los caruarudcs qui veulent 

corrcspondrr avec L1.1,igi Gio,anni peu,~n~ 
lui éctii·u a. radrPsse- suivante : J\I. Luigi 
Giovanni, G~, Dean Street (Suho;, London 
\\'. C. 
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Nantes. - Le groupe anarchiste les In­ 
soumis invite tous les aminches à se réunir 
tous les .dimanches ile '9 .heur.ès à midi, 2, 
ruede 1a Baclerie, caféll>Iora:niL 
Roubaix. - Les -<1éfen-ses d'e 'Lorlou sont 

parues, les groupes "qui verïlmrt s'en jrroeu­ 
rer, sont 'priés .B.'env:oyer Ja galette sn.même 
temps que les demandes ·: Prix, .2 flr , oO 'le 
cent. 
Adresse: Vercruysâe, 21, rue de Fourcroy, 1 

Roubaix (~oi-d). 

P.:,tite poste. - C. ]L et1YI.~antes. - 
G. Marseille. - G. Brest. - J). .Montceau. - 
B. Londres - B. Valence - F. Narbonne- 
C. -et V. Dunkerque - B. Mirepofx - R. 
Pézennas - G. l'Ia-vrc - B. la .Machine - 
D. Roanne - C. This y ...:... N. Tarare - L. 
Denain - S. Etienne - B. Alléghsny -- C. 
Avignon - F . .Amiens - V. Charnond­ 
J. Chaux de Jonds - F. GOUIT4:Ya - .C. 
Brarrx - L. Qmmtin-ü. :Reims - "B_ 'Rou­ 
baix - C. La Gri-Yc - B. Nawre, .rcçu 
galette, 'merci. 
- Aux .copains de Nautes, n'ai pas la.,Srè'l"O, 

et crois -pas qù'clltl ait étè éditée. 
- Er. Castres. - Mon pauvre copain, ·y .a 

pas à s'épater dos rosseries des -g:a.J.un:n&s ~ 
c'est leur métier ! Là, les petits '"B"œ:i.t laits 1 
pour avoir tort. Ce qui arrive au gas dont 
tu parles, arrivera encore Lien des fois à 
d'autrcs;-O'tça, jusqu'au jour ou onaura fait 
comme tu dis, rendu aux salops, la monnaie 
de leur pièce ... avec du plomb. 

Bons bou_ii;res, 
lisez tous les Dima,nehes 

LE PÈRE PEINARD 
Il est en vente à Paris, chez tous les li­ 

braires et dans tous les kiosques. 

Vente GD g ros pour Paris; 
M. BouRDIER, 11, rue du Croissant. 

DBi>OSJTAIRES DIJ PÈRE PEINARD 

Mars,eille, Marius G_au_chon,. kiosque du 
cours Belznnce . .,_ Iimier, .kiosqrre à droite 
place d'Aix, et dans tous les kiosques et 
roarch::mds de journaux. 

Cognac, ::>.1me Desports, rue Snint-~ai·tin. - 
A. Bourdin, rue Chat!'aubrio.nd. 

A.ngoul2mc, Bonnet, kiosque du .chmnp de 
foire. 

D.unkcrque, A. VoUYC'. l!l, rue du Magasin à 
Montceau-les-Mines, Desallc, rue Centrale. 
Toulon, Mar_ius l\Iag-and, rue de Ju flépubli- 
que, 87 bis. - l\Ime Burie. place Louis 
Blanc, en face la douane.- l\lme Carrère 
cours Lafayette et place Hubac. - A~ 
Pont du Loc, place de l'Eglise et dans tous 
les kiosques. . 

Hénin-Litft,ird, Désoubr1es, rue des Vache ,, 
Clcr•11ond-F.:rra11d, Mme Meunier, kiosque 
do Jaudc. 

_An,icns, ~u débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Ardgno11, Nouvcan Bazar, place du Portail 
l\1atheron. - Vigne, 2, rue des Inûrrnim-; 

Fontcnay-le-Comte, Esprond. · 
Brest, D~ns t_o!ls }es k1osq~1es de la ville. 
Vienne, L1bra1n~ 1 Avenir, 1. r. de la Cocarde, 
et dans les kiosoues et bureaux de tabac. 

Nantes, Roug-etet, 2-l:, chaussée do la .illado- 
Ieine. . 

Bourges, Guillot, 5, impasse des Cl.puéins. • 
Nîmes, aux kiosques du :i,>ala1s, _ùu Grand 
Temple, et au tabac, 261 chemin d"Uzèll. 

Bordeaux, Mme Maury. 4, place Iut6rieui·e­ 
d'Aquitaine. - Pafange, 1, rue Snint­ 
Sernin. 

Orléans, ·Guérin, 13, rue Royale. 
Agen, Blouin, kiosque du centre n• 3. 
Angers, dans tous Iesâdosques et tabacs. 
Reims, Mm• Baudet-Lcngdèt, .esp], Cérès, 
La M11-âiine, Claude Bardet. 
Fo uxduxmbau lt; Eustache Paicher. 
Denm"n,_1.{>_prêtre, place du Commerce: 
Armentières, 1'.111.lfoy, rue d'Ypres, 
Lille, Hayard, rue .&s _<\.rts .. 
Do:u-ai, Wacqnez, 1, 'rue St-Christophe 
V.asse, MmeVIr,cent,.2,7. quai de Ja)T. 
Tarare, Nottin. 
Thizy, Châlr.a-s, rue de l'Eglise. 
Blanv,, Dtnnilieu, 
Le Ma11.s, Beury, 6, rue du Tunel. 
Fresseneaille, Vidcoq. · 
Flixccour i, Wasse Duchaussoy. 
Ar est , Balzagetts. , · 
Limoges, Guénard, rue Neuve-de-Paris .. 
Tours, G. Rétif. 38, boulevard Thiers. 
Grenoble, Pelet, rue Très-Cloître. 
Jai"lleu., Servoz, Grande-Rua. 
Tulli.us, Oharrousse, 
Rirannl!;. Bertranche, rue de Clermont, 
Saiut- Chamond, Vmenat. . 
Guise, Mme :M01nll:u. · ' 
Sedan, Baicry, fond dn Givorrne, A4. 
Reuin, Badré 'Mauguière. 
Mitii;}rcs, 'I'homassin .. 
Mintpo.ix, Charles .Bnillant, 
Panuers, 'Niar.ce.lin Rouarx. 
Narlamn;,., F..:rmin. 
Berre; llrnrta.ing-. 
-Pr-u;Ps, :Parrneiœr, il, .rue :COlhm-t. 
Alais, Codou, 18, rue Sabaterie. 
Auch, .Mme Vlala. 
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En.eres en poudre 

E-TROU.V.E CHEZ TOUS LES PAPETIERS 

L'IRE .NOUVELLE 
J'.U. 

I.OUIH MICHEi. 
~ et,, ~ooir1- Sootal ... 
- _, 411.l'o-«. l'a. 11i.ar 
•• nomtrwsr.....,..... . 

, ........ 1n IIJo tial,.,_,.,.l' Ml& Uloln, ll*.llllt , 
31, nee Qraaie119e• .li'BIS. Catdlogw: gratu. 

En vente aux bureaux du PÈRE PEINARD : 

L'Anarchio et la 'Révolution, par Jacques 
Roux. . . . . . . . . . 0.15 

Les Préjugés et l'Anarchia, par François 
Guy . . . _ . . . . . _ 1 11 

Le Procès iles Anarchistes de Vienne, de- 
vant la Cour d'assises de I'Isère , . > 50 

La deuxième série du Père Peinard (n• 62 à 
93), brochée . . . . . . . . 3 » 

Il reste quelques 'pr_cmiè1·cs séries comp1~tos 
(n• 1 à G 1), brochées, . . . . . lJ » 

GH.-1.NSONS A VEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
-Y a rien de changé. 
La mort d'un brave. 
Les grands prineipes, je m'associe dessus l 
Faut plus d'trouvcrncment. 
Le Chant des Peinards. 
L'Jrrtcrnntionale. 
Lo droit de I'existance, 

DEUX RONDS CHAQUE. 

LlBHAIRIB HTElî~ATIQ."ULE ACH. LEROY 
J7, rue Gr acieuse; Paris, 

de toutes les AFFECTIONS del a PEAU 
Da:rtree, Eczèm as. Psona-sis, Acnee. 
Berpëe. Prurigo, Pityrüis.is. Lupus, 
TeJgne, Scr:..tute, erc .. , cl.c,1 nu'rue des 
PLAIES et ULCERES vartqueu a 
considérés IN CURA.BLES par les me,,. 
dectns les plus célèbres , 
Le Traitement ne deranqe nul­ 

. . lement du travall ; , 1 est ri ln portea ti," .- ;1,-~ des petites bouraes, et dès le deuxième 
jour il produituneaméllora.tton "•'fü,ibl.e. 

_ Il. LENORMAND, médecin spèclaliste , nnctea 
.iite-major dM b6pitaux mllitali,es,.à 111'.EtUN, Seî­ 
.._..arne ). Con.aultatio,uaratuitu parcorresnu,•dn1'1C4t 

Extralt du Catalogue : 
L"Er(' nouvelle, par Louise Michel. 0 :50 
La Confession d'un Confesseur, par 

Gustave> Ebthner. . . . . . 3,50 
La Liberté c]p, 'l'Amour, par A. Leroy. 0 .'50 

Lo. Rëvolt», organe communiste-anarchiste 
hebdomadaire, avec supplément littéraire, ll' 
numéro 1ll cent. Administration: 14.(), rue 
Mouftetard, Parrs. _-_- -_-_ . ~- - --_---- 
Pout· paraitre en brochures mensuelles, il 

]Jlli"LÎJ." ,Ir fc•\ rier ou mars, les Œuo. es com­ 
p~tes,de Micl,.·l Bakounine, 

S'adresser an compagnon Ricard, r.i, rue 
Turuutniso, Suiut-Etieuue (Loire). 

~ARGUS ~ELA PRESSE 
Voui.z-vous ,·tl't' i11fnnn,· flYl'r' exnctitudo 
rt,piditl' d,, tout c,•. <Jl'i ·e'j1r,pr!uw dans les 

Juuruuux t~t RL'\'llP~ tn11:~,l.f 1~t t'.tran.t!'1..1rs sur 
tm su jrt, uti fait, nu ur«. J·e·r"'unrta;.,ttJ quel­ 
conque'? 

'.-\.drri,;-:PZ·\·ou~. 157. rue :.\lnntinarll"ll ù 
r_'ilr.,rus de l.z Presse, ,\ CllEHlf.:. dircd\1~1r, 
(1:i-.1hY,m1t hltl. ~fontmrutr1'). 

11Jei,uis 10 uns. !"Argus, a fourni ,\ S('!:I 
,1b1111Ut:B ,plu:, d,• dru» millions d'cxn-aits dû 
JourJJaW.. sur u'importe quel sujet. 

Pour se .procuror 'Ios 1Pn!ju;.és ll"t f bar­ 
chie, de Fl"llUT;ois GUY, f.il ;,utfit 1dilnvurW' un 
franc en timbros-postc au compagnon 
Jouy, 2. rue d'Alsace, à Carcaseorinc (~\udc1• 

"L'ECH.O 
FORESTIER'' 

ORGANE SPÉCIAL DU COMMERC.E DES BOIS, FONDÊ EN 1873 
Est indispensable à tous les nécociauts on bois, 

prop1·iélaires forestiers, régisseurs, gardes, etc. 
L Abonnement d'un an donne Jroit à soixante 

lignes de publicité gratuite dans les Offres et ne­ 
manà<'s pour faciliter les transuctions - Un ser­ 
vice g-raluit d'un mois est fait sur demande. 

UN AN : "FRANCE, 20 FR-: ÈTRANGEll, 23 FR. 
.l.ilministrntlon : Z1, Faob. Montmartre, Pari• 

Amers KOKA l't Yin KI""-· Fran­ 
çais. - ApèrItif's tonique= e t fortifiants 
incomparuhlcs, rccomma ndës par tons les 
Docteurs, Indispensables dans les Colo- 
nies et dans les pays chauds. "1 
Inventeur et Ialn-icant, CA:IIPREDOiW, 

à 1'Ia.,;;t"i.LI~. - Grund lrnportutour et 
Exportateur rlr Vins et tous Ithums. - 
Grands Dirl\'ime,; rl'honnr-ur. - Grandes 
Métlaille,; l \n·. 

L'Imprirneur-Ilérant : Gustave ~L\ Ylï:NCI!;. 

hnariuieric spéciule du Père Peinard, 
31, rut! Cndct, Paris. 



Troisième Année. - N• 100. Ou DIMANCHE 15 au 22 FÉVRIER 1891 

ALJONNE~IENTS, FRANCE BUREAUX, 31, Rue Cadet, Paris 
Un an. . . 6 fr., OUVERTS DE 9 HEURES DU MATIN A MIDI 
Six moi!', . 3 » 
Trois mois. 1 50 .Adl'essel' toutes les Correepotiâeuces à l' .A.dministl'ateur 

ABONNEMENTS, EXTÉRIEUR 

LIL ~11 8 fr. 
Six mois. . 4 n 
Trois mois. 2 » 

·-·------ 

.-----· 

Y a pas de pet que je l'foute 'au chapeau ... il est bo a qu'à se torcher! 


